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CHERS CONCJT01'ENS. 

tlu Go11seil p w11ir;ip<1( du 19 ' février, après 1111.e cmnp<lgne 1/e p1·esse des plus temfa11cieuses, 
les êlu.~ socialisln : MM. Ml DON. !·'ABER. CREMA. GllSTINEL , el ks élus ex-R.P.F.: MM . TADDEI. 

I 

' 
COULET. PIEJ'ReRÂ .- _dan.~ /'u11io11 _la plus complète, onl essuyé de justifier /'ancic1me ' lllu11icipalilf "-<. 
socia/i.<te .rnr dc,u.'l: questions impQr/anlcs: l'<llimentalion en· ~cw 1/,; la ville et l'assainissement . 

Ils 1111/ quitt e ln séw1ce du Conseil m!lliiciwll ne pv1ww1t /J<IS 1·épo11dre aux questions précises 
que nous avons posées. 

De1fuis·, ils eHm'enf de couvrir leur dép<1d /)l'éciJJilé d11 Conseil mwiicipal cl leur reculade 
vw· de nouveaux arlicles de presse aus.1i m e11sonf/t'l'S el ridicules que les f)l'l:miers. 

/a Municipalité ,c/'U.IUf. a dune décidé rie fuirc imprimer les exposés {ails par M. le Maire: 

J• Sur le.• eau;t· de Cw·1101ûes, fr 19 février 1963: 

2" Sur /'assainissement, le 25 oc/obre 1951. 

Z ~- :,rous les .Seu1tois se l'ctulront compte, <Wee des {ails p1·écis. dù da/es imÛscu/ubfe~~ q;i'twufit 
tp:mf/r$! 'éfus de /'~poque uni /011/ comm encé dans 1/es co11ditions lamenlubles; a!O.rs qu'ils 
V'lJtid!ll! ~'.'''fac1le;11en/ c~s d eux woblèm cs de 1919 à 1941. 

Ils' se re11dron/ compte de même que. de/lui.~ la U/1fruliv11. la lllunici1HJ.lilé d 'U. R R. u p11 
1" ép11rer /i;s in souciauces de 1ws prédécesseurs. 

r?A 
t~~·~~ 

, \__....> 



BULLETIN MUNICIPAL 

L/Alimentation en Eau de La Seyne 
(Conse il Municipal du 19 Févrie_r 1953) 

1° LES ~ONS EILLERS -MUNIC IPAUX S.F.I.O. 
EX· R.P.F. SONT ILLOGIQUES : 

Les Con.sci llet>; n1unici1mux social isl<."S cl ex· 
H.P.F. avriient dit et êeril 11u·i1s n·assislerRicnt plus 
aux séances du Conseil 111u11icipal. 

Ils son t \'cnus aujourd'hui. après une r éunion 
commune nu Cercle des T ral'aillcurs. non 1111s pour 
lnl\' llillcr, m nis pour p rol'oqu cr le désordre. 

LES PREUVES 1 

D'nhord l\l r cnforcemenl d u scr\'icc d'ordre avec 
des é lém ents de la police \'Cllus de Toulon. cc 
co11tre (1uoinous é levons une énergique protes-
tation. · 

Ensuil l!'hl présence" d'cnvoyl"S spCciaux > de l:i 
presse lo ulonnaise, ce qui nous foil plu1ôt rire. 

E nfin, ies grossiêrclês, le~ injures, <hh·e rsl-es 
dcj)UÎS le dCbut de la sêancc par Mi\I. i\II DON et 
GASTINEL, ~ll\I. TADDEI et COULET. 

De <1uoi s'agil-i,I? 

Pûur nous, i l s'agi t de donner enfin, uu cours de 
l'él(•procl1nin.<lc!'eau en <1uanlit é suflisnntc cl 
tl\'Cc uue pression suffisante a nx hahilnnts de notre 
vi lle. El, dans les mois à ven ir,d·é1e11drc l'udduc­
lio11 d'cuu nux quartiers cl aux rue~ j)as e ncore 
desser"is. 

Pou r les aut res, i l s'agit d'OU\'rir la campagne 
é lectorale; les înlérCts des Seynois étanl des plus 
sccomlRi rcs. 

2° LES GRAVES ERREURS DU PROJET DE CAR­
NOULES : 

i\l . MIOO:\, s 'écartant du sujet, nous u dc l\landé 
de revoir les archives munici pales. Nous les avons 
vues. Et nous allons en parler un pcn. 

La illunicipalih\ socialiste, Clue en Hll(), uc s'csl 
pus p~occu pCc d1,1 problème de l'eau avanl 19'29. 
Pendan t dix uns, e lle n donc uéi;tlil:(C cc problèm e 
CSICnlic l. 

Puis, pendant <1uatrc ans, de ! !)'29 à 1933, (' lt" 
s'est contentée d e quelques recherches sur le te rri­
toire locn l, sans prendre d 'init iative cllc-mêuw. 
ne \·oulant 1ms 11uc ces r echerches nhoutissent 
d'ailleurs. 

E nfi11, el le n commencé à 11arler de l'eau de 
Carnoules eu 193•1. 

Quell<!S ont été les erreurs initiales de cc r1rojct, 
élaboré il lu luîlc. commencé ~pcctacula ircmcnt ,\ 
lu veille des Clect ions m unici1rnlcs, 0 (1 la illunicipu­
lité socialislc se sentait m enacée pnr les listes 
adverses? 

-nJD'abord un 111cnsongc sur le déhil prévu. Il 
n'y aura Jamais, à Carnoules, les 100 litm M~OI• 
onnoneé1. T ous les jaugeages effectués ledérr.on­
trcnt. C'est telkmcnt v rai quc dans un rnpport du 
l 7déccmhrc l!l::i2, lcs Ponts el Chau:ssécsécr i\' cnt: 

... L'adduction des captages de Cnrnou les est 
virtuellement réalisée ; toutefois. en pCrioclc 
d'Ctiage, le dCIJ it de 100 litres sttondc ne peut pus 
étrc assun!». D'ailleurs, les jaugeu~es ofliciels 
varient enlrc 131./ sceondect52l./ seco11dc. C'cs1 
net et clair. 

-b) E1lsullc, ln pose <l'une canalisation l o n~m· de 
plus de •JO l;m. Cc qui rcpréscn1ctlcs fruisconsidé­
rahlcs d'cnlreticn 1w 11 r une ville de l'imporlnncc 
de Lu Seyne. Cc qui ne serait rien. i\luis de plu .~. 
!a lon~ueur de la canalisation ,\ su rvc iltc r fcr:1 
qu 'en cas d'incidents. la \'illc risque de rester 1>lu­
si t>urs jours sans en u comm e les essais actuels k 
démontren t A cela, il faut ajouter une aut re négli­
gence de· ln Munic ipal ité d•avnnt-gucrrc. 11ui n'a 
pas prC\'U un réservoir suffisant 11011 r pa re r il celle 
Cvcn1uali1é. :\'ous allons être dans l'obliga tion tl'ên 
cons truire un dcuxiCme. 

·Cc ([Ui es t aussi confirm é j)llr le rnpporl i les 
l'onb c l Ch uu~sécs déjà cîtC, où l'on pe lll lire : 
• Cell e cann lisulion n'es\ pas c11core récepliouuCc 
c l le~ pi·emiers essais onl <lo11n é lieu il iles 
mécomptes. • 

-C)Enfin, lu 111rnntité insuffisante d'eau de Car­
noules e~I e11corc rCduite, car la Mu11ici 11nlilé 
d'unrnl-gucrrc a signé une 001wc11 lion n'·ec la 
SS.C.F. 11ui nous mcl dans l'obligat ion de cCdcr 
gratuilcmcnt,ct clmqucjour, /OOm• d'euu il la gare 
de Carnoules. 



Il Ju!luit donc corriger ces graves erreurs de lu 
i\lnnidpalité socia\is1e. 

Mols li y ode• erreur• eOcore ·plu• •ér!eu1es. 

Elles intéressent l'avenir de notl'C dté: 

1" Le 23 révricr 1934, le Conseil nnrnicipa\ de 
Ln ~cyne u · pris l'engagement d'indcniniser les 
« 11sinicrs.irriganls etuulresusagersdetouslcs 
dommagcs(iu'ils pourraient prouver leur avoir été 
causéspur ladérivaliondcscaux». 

C'estcnvertudeectengugemen1que les arro­
sants de Carnoules, lés(,s et même ruinés par le 
cuptnge de leur eau, not>s demandent 100 millions 
de dommages-intérêts. C'est une somme cousidé­
rahlc pour le budgl'l d'une ville comme La Seyne. 
Le procès es! actuellement en <,;ours. 

2° Le Conseil mtuii<.:ipnl d'avant-guerre a acccph~ 
aussi que figure au décre1 d 'utilité publique do 
11 aoùl 1936 !'article •I qui prévoit que« b com-
111u11c 11c La Seyue" devra restituer l'eau nécessaire 
à la .,auvegardc des intérê1s géoénu1s ·<laus dt's 
<:ondilious qui seront fixées pur le i\linistrc de 
!'Agriculture>. 

Or, eu vci·Lu de cet artide. les arrosants de 
Ca_rnuulcs demandent que tout ou partie de l'eau 
leur soit restituée. Si le ~linistre de l'Agricnlture 
n<.:ceple. ce qui est fort posslb!e, lu quantit<i d'eau 
dCjil insuffisan1c de Cnrnoules scri\ encore réduite 
séri<'useiuent. 

3" NOTRE PROJ~T POUR CORRIGER CES ERREURS : 

C'cslpourévilerlo11sccsincouvéuienls ' mujeurs 
que nou.~ avons recherché une solution permetlanl 

l ' De donne,. i1 La Seyne la quanlilC d'eau suf­
fisante de 100 !. / seconde; 

2• D'évilerlcsconséqueuccsJinaucièrcsetlcch­
ni{jllCs . dues à u11e lelle canalisation de 
·12 km.; 

3• De p:illicra n cadea u en eau fuit à la S.N.C.F · 

· ·I• De trou\·er trn Hl"l"ungcmenl nmia!Jlc nvec les 
;u..-osuu1s de Carnoules. 

C,.:cllè Solution a \:té notre adhésion au Svndieal 
inlcrcq11m1111Ht!, comprenant des mitnicipaÜtés de 
Ioules opinio11s politiques. mais ayant un hui 
commun: do1mcr <le l'eau à leurs huhi1ants. 

Cc syudicul. ;i pr{·sen1û un . projet qui a été 
'.'PP'"UU\'é, qui csl _en cours de réali~alion. Cl' pro­
Jd prévoit ·un rdcvement du barrage de C:nrcès. 
1l'où l'eau sera amenée ù une usiuc 1l'é1rnration il 
Ca ruoules, cl va (loimer il La Seyne les 50 litres 
s<:<.:1mdc <[Ili nwm1uc11t aux c;op!t1ges de Carnoules. 

C'est cc que les élus socialistes et cx-R.P.F. nous 
repro~hcnt. 

4° CE ,QUI SERA POSSIBLE DANS QUELQUES MOIS: 

Ainsi, avec l'eau de Carnoules, bien qu'en quan­
tité insuffisante, et avec l'eau de Carcès ainsi 
conduite jlrnqu'à la canalisation de Carnoules, I.a 
Seyne pourra: 

a) Améliorer lu 1listrihutîon actuelle de l'eau; 

/J) Etendre la distrihu1ion aux 11u11rtlcrs et aux 
rucs11uiensontencorcdépourvus; 

r:) Arriver i1 un accord satisfaisant pour lôus 
uvce les arrosants de Carnoules. 

i\!ai~ ulor~. pourquoi tout ce bruit dans la presse. 
c.1 iciaujour_d'hui mêmc.ùproposdcnotreréalîsa-

J.1~11:ci2i~\'{e ;~::~\~:~~;\!ie ~orrigc les • bêtises » de 

5' LA SEYNE POUVAIT AVOIR DE L'EAU EN 1936 
ET 1937, SANS LE PROJET DE CAR~OULES : 

l'ourle bien comprendre, il est nC~~snire de 
faire un rapide r etour en arrière_. La i\lunîcipalitû 

~~~:1~}\~~~~1 ;~·ac~:n~~;:~~~f e;~u~·~~I ~J~i1l1~,r0 )~s é~~/:':SJ! 
placer 42 km. de tuyau; elle pouvait résoudre tri>s 
rapide111entle11roblèmede!'enudès1936. 

Ell1• ne l' u .pas voulu. Voyons pourquoi 

L'?pérntion 11eCurnoulcsétait une opération. mal 
Ctudiée, mul engagée, une opération électorale. les 
vieux Scynois s'en souviennent. C'est en définitive 
une grave erreur. 

Tout le bruit fait pur i\I, LAMARQUE, i\I. ~llDON 
cl ~1.. TADDEI et C""a pour but de cuehcr cette 
vcrileincon\cstnhlc. 

En effet, à plusieurs rc1irises et uotamment au 
n10isd.,11iail936,des1H'opositionsfurcntfait%il 
lai\lunicipalil(:scynoiseen'·uedefuîrebénéficicr 

t~~~/~~!::,~~~~~j~l~~~~~:l~~t ~~~.;!~,~·ill~,;~e J~~11:. 
Ces proposilim1s furent, d'ailleurs, acceptées par 

1\ Conseil 1nunicipal_de Toulon, le 2<'J 111>1i J\136. La 
ville de La Seyne rcpon11it négatiwmen1. 

Alorsquc,sunsaneun(\Chargenouvellc, di:sccttc 
éj)O(ille, La Seyne pouvaitovoirdcl'eancn quantité 

. ~u~~:,~'l'~~·ir~\~·~~~~t~'. ~~o~~~n~~~l~~r~it~.!:u servir 



l 
~ 
f 

f 

r 

BULLETIN MUNICIPAL 

D<: nou,·cllcs proposit ious fu ren t fa ites à M. le 
P1·Cfrt du Var, à M. LAi\IAHQUE, Conseiller géné­
ral, 1t ~I. le Maire de L n Seyne. C'était en septcm ­
hr!l 1937. Les travaux de cnptnge d<? Carnoules 
élu ien t très avancés, m ais ·a ucune canalisn tion 
n'était encore posée. C('S p ropos itions é taien t les 
su ivu nles: a m ener les cnux de Ca rnoules dans la 
canalisntio11 existante qui s'err~tai1 :1 T oulon. Ce 
11uiunruitévitédcs truvnusinutilcsctcoûtcus,cc 

~~~l'~1~r~~\,~1~:11:êé~~c~~1 s~iu;ej~~~:;:.is dès 1937. Ces 

Ccqui·fài tment ir a ujlm rd 'h ui lcsêlussoeinlisles, 
ce11u ilesfuit ca\0111 nic r,cc q uiles fa îlhurlcr,c'cs\ 
11 ucnous diso11stout cequ'itsont caché àlapopu­
lnlinn uva nt laguerrn;c"es\(1uc nous aurons hi en· 
1ùl donnéde l'eau ù ta ville, m algré l'héritage 
négatir et dangcrcus qu'i ls ont laissé dans cc 
1lomnincco1llmedar1stnnt d'nulres. 

M. TA DDEI ll'll défend 'i' Est-ce une déform ation 
profc,;sionnelle t Peu im porte. L 'approche 1ks 

· ckelions municipales, la liste unique quïl rêve de 
con.~!ilucravec l cssocin l istcs c ém oustil le• l' a11cic11 
ud1 11 in1lcur du généra! DE GA UL LE, an jourrl'liu l 
ii ln rcmol"quc du dé11u lé cum élfon PUY et ù ln 
11.:;vol ion du sénateur socialiste LAMA HQUE. 

Cec111i précèd e est tellement vrai que le Syndicat 
intercommunal. Je 18 décembre 1!)52, a condnnrné 
iJ l'unanimité IC!> articles de M. LA J\IAHQUE . Qui 
" condumné lcssociulisles de Ln Seyne'! Les l\ l uni· 
c ipnl ilés social istes de Solli<'!s-Ville, La F arlède, 
P ie rrdeu, Bor mes, Le L11vandou, m embres du Syn-
1lic1tt intercom munal. 

Pour tant, l e li décembre 1!)52, M. LA~A l,QUE et 
;\!. illONTAG~E oot eu une entrevue a~·ee le Préfet 
du Va r i1 cc sujet Ils ont essuyé, une fois de plus. 
dc s'occuperd'nfTai rcsquinelcs regnrdent1rnset 
tl e 111e\l reeuéchccnotrcp1·ojet 

6° LES PROFOSITIO NS FAITES ACTUELLEME NT A 

LA M UN ICI PALITE PAR LE SY NDI CAT, LES 

FO NTS ET CHAUSSEES ET LE GENIE RUR AL : 

Le Syndical intcrcommu1rnl nous a l""?llOSé, 
da ns celle sénncc du !R déccmhre, 1l'C!u c! u.~1· la 
ccsi;ionévcntuc lle,1w Syn<licn(,deslra vu ux c tl'ec­
tu·cs ~le Carnoules à Lu Seyne. 

Mais les trnvuux ne l!{J n \ 1>ns l"cnu 

Coutr:iiremcnt au m cnsoui,ic de MM. LAMA l\­
QUE et T A DUEI, :.1mo...: el COULET. nous 
n'nvons rien propos<!. l\luis on nous fait des pro1m­
sitions. 

Quelles sont ces l' roposi1ions? 

a) Ln ville de La Seyne r ecevrnil l!l.4!.17.500 fr s . . 
comptant .. Ce (jll i. par exemple. pc rm c11rait de 
construire l' école m aternel le de ln J\nuve, de poser 
les cannlisnt ions .d'cau dans certaines rues, etc .. . 

b) La Vi lle de Lu Seyne n'nurail ,,tus il payer llS 
annuités sur les 'IG. 165.000 francs que nous de\·ons 
cncorenprès lcsem prnntsefTcclués pnr nos 11rédé­
ccsseurs. 

c) Pour lcn ir com pte de la revi•lo ri sut ion "<1upri)r 
dcs trtiva ux, une ré1luction de 50 % nous serail 
faitcsurlcpris r!u m<'!1rc cuhe d'c:rn . 

Nous ne som mes pas des /.(eus hul és comme les 
é lus d'uvau1-g 11 crrc, qu î n'on t j umais ré1m ndu uus 
prc positions fuites en 1936 et t!.137. 

Xous esaminons ces propositions avec sérieux et 
nous disons 'Ill' sur le 11ri ncipc ile ln ccs.~ion . Xous 
csumi 11 crons les modalités lirrnncièrcs et ted rni­
ques ile celte cession lorsque les lra,·aux de 
Carnoules 1111ron t été récep1ionnés, c'est-à-di re 
q u' ils 11 u 11s sl" ro n t remis tld in il i\' c11 1en1 pa r les 
Pun is cl Chn uss~es. Act uc ll cmc11I lu \"illc n"cs\ pas 
encore ln p ropriétni re des travaux de Ca rnoules. 

7' ÇES PRO POSITIONS SONT CONCRETES : 

Ce lte cess ion, cil défin itive, s i e ll e se fait: 

11) n'en l<'!\"crn pasunm ètrecuhc d'ca uu uxquan· 
lité~ prévue~ pour La Seyne; 

bJ nous déhur russe rn des incouvénienls cle 
l'en trc lien de cette lonuuc cunnlîsa tion. 

13" REPONSES AUX INTERRUPTIONS DES ELUS 

SOCI ALISTES ET EX-R.P.f . · 

Il fau t. m a iotcnant. répondre il quelques aspccls 
de la 11m.'sl i011 soulc,·és pur illM. l\ IIDO~ ('t 
T AD DE L 

-: Il fout, p a rait-li défendre la population 
SeynolH 1 

De 11JIHiJ !!.1·11 , l'O lls ""cz éléî ncupuhlcs<lesolu­
tionner lcs deux q ucs tions, et dc l'ussui 11 issem ent, c t 
de l'eau. 

Nousavoussolutionnélu1•rem ière,no11ssomm es 
entrni11(\esolulionncr lascconclc. 

- Vous ne fo ites pos de Io politique ou Conse il 
M11nieipol ? 
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Or, dCJIUÎS <1ue fai commc11c.é i1 11nrlcr, __ vous 
m'intcrro111pcz avcç des <:xpress1011s; c. MouJ1ks >, 

i~~~!i~r :~~f~,f t ~#:~~~Ei~~~~d~~~~ç;{6: 
;\lais nous resterons cnlmcs cl ferme~. ne vous 

1to 11 111111 t \HlS l'occasion c!u ciésord rc que vous 
rcd1crcl1cl\. 

....:.... VoiH noui occusei: de youloir aide r une socié té 
copitolilt o? 

Alors, f('\'<·nons au 1mssé. 

fü~~ ;;~~i, \~~~~1~c,;!u~~~n~~.11~~;' i~3~:i~r~:1i~~~ 
dc trn\'(IU:» ù l'époque il une sociétC, ln G.T.B.A., 
1lc11rl:àgréc111uccen1archéaêtéforlhcurcu..e-
111cn! con dnmné Jlllf le Con:;ei l d'Etat. 

El j.; 1 ·uu.~ rnp11clk aussi 11uc les lrnvuu~ de Car­
nvuks, hupti.~és extension tln réseau d'eau, onl été 
confiés Il lu S.A.D.E. s"ans aucun nppcl il !u 

Or. lu S.A.D.E. n'est que la fllinlc de ln Co1npn­
g1ric !(énérul(' dcs c11u:-, 1rnissa11tc société c11pitaliste. 
El la société c11pital i~t c de Pont-i1-Mousso11 <1ui a 
wndu les .12 km. de tuyaux en font e. de Carnoules 
i1 l.a Seyne, n'était pas êtrangCre il ces travau:.:, 
11uis11u'un des fonc ticrnnairc;i qui a a111)rouvé. le 
11ruj('1 est devenu direcl curd'uncsuccursnlc im11or­
lanhldc Pont-à-Moussou par la suit<•. 

-Vous porlcs des interêts de notre ville? 

Que fnîsuicni M. LA~l..\HQUE et i\J. ~IONTAG~E 
le. li décemhrt> Hl;i2, dans lè cabincl ile M. le 
l' n"f•;I :1 Qu'a écrit i\l. LAi\lAHQUE le 1·1 jan-

Seynols, Seynolses, 

vîer 1953 au Minist re de l'i ntérieur et ali Ministre 
de !'Agriculture? 

_ M. T ADDEI eal un humori• te ou u" l"co" • ­
clent loraqu' ll affirme qu'en 1953 le• cr• d1t1 
aont beaucoup plut Important• qu'avant la 
guerre 1 

' u n'a jamais cutcndu parlct", suns doute, des 
1.4&1 milli11r1ls de crédits mil itaires qui empêt:hent 
toutes réalisations utiles, \JUÎ lim itent la_ co~slruc­
tion d'écoles, qui s'opposent à 111 construct1011 dii 
logements. etc., qui aggravent la fiscalité qui nous 
écrase. 

Il le sait très bieu, mais il veut tromper hi popu­
lation d'une 1mrt el, d'au tre par i, excuser l'inertie 
totale des élus socialist es avec qui il se 11rêparc à 
faire liste commune. 

9'> CONCLUSION : 

:'fous rcvicll•irons 8Ur toutes ces questions avec 
p!usde précisions. lorsdelacampagneélcclora\e. 

M:i,b nous proposons d'iuviter M. LA~IARQUE 
à la prnchain<' séance du Conseil municipal afin 
qu'il s·explique a\"CC nous. Mais M. CHEMA, \jUÎ 
é ta it Conseiller municipal ava11l la guerre, pourrait 
répondre à sa place dès aujourd'hui. 

Au lit u, de rtpondrt, les Constil!trs munfdpaux w­
cialî~tes MfDON, FABER, CREMA, GASTfNEl tf 
les Conselllers municipaux ex- R. P. F. TADDEI, 
COULET, PIETRERA, dépités et hargneux, qufttent 
la sallesansrtpo11dreel vo11t tenlruneréunio11comm!'ne 
au Cercle des Travall/eurs. 

Atte ntion 1 Mo• adveraC1 lre1 ve ule" t pC1rler unique me nt dea eciux de Ccirnoul e• 

po ur évite r d 'ab ~r~er d 'autre• problè me• qu i les gê ne"I : 

! ! 1 

Mo • no mbre u1e1 ré atiaatlons i 

leur c om pllclt• avec le• pouvoir• publics ; 

les cÏ-•d1t1 mlllla lres el les œuvrea de Paix : 

L'lndépe nda"ce nationale et la Paix. 
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L/ Assainissement de La Seyne 
(Séance du Conseil Municipal du 21 Octobre 1951) 

1" DE 1902 A 1919 : 

En 1002. le .Consei l Supérieur d'llygiène et fo 
Préfochtre du Var réclament l'assainissement de 
La Seyne aux élus de l'époque. 

Le mCmc problème est posé ù Toulon. Les deuJ( 
\"illcs tlisculent pour essayer d'arriver Il une solu­
tion eornmtrne. Toulon fait a lors ca\"3lier seul. 

Oc nouveau:< conlae1s sonl Jlris en 1912, mais 
lrès timidement entre Toulon et La Seyne, sans 
résultat, lorsque sun·ient la guerre de l!H4. 

1919: Est élue ln Mm1ici11alilé L.A)IA BQUE, qui 
devait administrer notre ville jusqu'en Hl.tl,c'esl-à­
dirc pe1Hln11t 22 ::ms. l'h:si1unl J1Cm!nn1 20unnécs, 
cellei\luuicipalilé a laissé écliappcr Ioules les 
occasionsqnis'ofTraicntùcllcderéulîser l'assai­
nisscmenl. Ello.: n'n pas su tenir co1nple des expé­
riences tentées pour un accord enll"e Toulon et 
La Seyne; elle a délib,érémcnt sacl"ifié les iatérêts , 
de notre ville à ee1 hn1othéUque accord. 

Ea effet. le 31janvier1920. le Conseil Supérieur 
d'Hyg~line, une fois de plus. demande 11u'un accord 
intc"r>·1cnne entre les commuue~ Tou lon-Ln Seyne, 
en vue de l'étude de leu)" nssninbsement. A\"CC 
cette différence que nous ne sommes plus en 1902 
et qùe Toulon peut attendre la solution commune 
puù;qu'clle a r éalisé une partie importante de son 
assainbscmcnt avec l'usine d'épuration de Lagou­
bran. Les élus seynois de l'époque n'ont pas voulu 
voir celte différence: c'est im pardonnable, car de 
là découlent toutes leurs erreurs, toutes leurs hési­
tations, toute leur démagogie. Ainsi é taieot sacrifiés 
les intérèt"s de La Se~·ne dès Je départ 

?_• DE 19 19 A 1925, LES ELUS SEYNOIS SE 

PREOCCUPENT SURTOUT DE TOULON : 

1920; l e~ Pou\"oirs publics suggi::reul une confé­
rence intercommunale Toulon-La Seyne, c de façon 
a lier les deux villes par uuc solution commune 
permel\ant de déverser en !mute mer ~ . 

La Seyne aecc11tc e l négocie! On se 1\cmnndc 
11our.1uoi puis11ue Lu Seyne n'a 1ias de tout-t\-

l'égout. Le premier travail d'élus ~ér ieux aurait 
consisté à s'oceuper de notre ville, de l'étude d'uo 
projct,delc11réparer,de lefairet1dopter,etsur­
toutdclcréaliser. 

Ainsi, le 6juîn Hl21, le Conseil u1unici pal dési~ue 
MM. LA~IAHQUE, PAUL et GASSIEH pour l'étude 
d'un émissaire commun, nlors que ln '"ille n'a rien 
àdé'"erscr! 

Ainsi, le 4 jon'"icr 1!)2'..!, le Consei l munieipn l 
adopte une convo.:n!ion nvec Tuulou pour c l'é\'a­
cuation ('11 pleine mer iles eaux usées pro\"C nanl 
des omummes lie Toulon-Ln Seyne • . Ccsl meltrc 
la charrue a\·a.111 les bœufs. C'est trom1!cr la 
populalion. 

Ainsi, le 5 déeembre 1m. M. LAMAHQUI:: s i~nc 
lt1diteeonvcntio1111ui 11'intércssecnrienla"illedc 
La Seyne, aucun 11rojctd'a.">Sainisscmenl n'existant! 

C'est potm1uoi ln diseussiQn eonli nue duus le 
vide. M. LAMAHQU1':, faisant preuve d'incapucilé 
adminis trative, ose dire le 10 anîl 192 1 : c La quu­
tion dt> l'assainisscmcul ('St arri"ér au poiu1 
culminant oil !'exécution peul èlre cn\·isaiiéc • . 
Exéculion de <1uoi? puisque rien. ahsolumcnt ricu 
n'a élé prévu pour La Seyuc et que depuis eim1 
nns la Municipalité ne s'intéresse quï1 Tou lon ! 

D'ailleurs, le 16jan\"îer 1925, le Conseil muniei­
pul de Toulon, ù 1lireelion socia lislc, le Mnirc 6\ant 
i\I. CLAUDE, donne une bonne leçon t\ nos élus de 
l'époque. Il dit en effet, dans une délibération: 
c Que la Ville de La Seyne veuille bien dresser sou 
projet et étab l i~ des devis t, Car ils n'ont ri1'n fait 

f~s~il1~~~1 ~1~e 0::~ 1~~J'~n:~~. '\:1~>\o~~:::afae~it~'. 11~~ 
ville.à peu de frais, auruit réalisé son 1tss11i· 
nissemcnt. 

3° DE 192S A 1928, LE CONSEIL MUNICIPAL 

RETIENT UN PROJET D'ASSAIN ISSEMENT : 

Celle leçon uuruit pu ê lrc prufituli le 1, ' de's élus 
souci eu.~ ile l'hygii::ne et de l'avenir de la ,·me. Pas 
du tout 
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PendanJ trois ans, de 11)25 à 1928, le Co~1seil 
nrn n!ci pol ne ~·occupe plus de rien. C'est.le silence 
le plu~ t:om11let. 

Eulih. en 1928, Io Villo.i ouvre ml concours pour 
unprojctd'assainissemcnl. llestvrai 11ue nous 

.approch ions, une fois de plus, des élections 
municipa les! 

Ui1 un plus tard, en l!r.l<J, une commission extra· 
municiiinle retient ~n projet. Ce projcl offre cette 

~i~i1;~~111f.~:1~c àq~;i,:r f~~11~:1~!n~:~;~~ à d~~~f;_c1,1:e~ t: \ ~~~l 
benucoupàdiresurcctlcpnrtkularitépu isquel'ou 

• sail, quc lcd<'.:vcrscmeut ùi\lurignucst in acccp lubk. 

'" Jtnlln,dcloutefaçon.loulcslprêt 

,\prè.~ ncur ans de discussions slêrilcs, La Seyne 
pcotallcr1le l'avant. 

Que fallait-il faire? 

1• 1'1·êscnter ie proj et à lu populat ion 11our le 
foii:edisc11 teretappro11vcr:cclnn'n 1n1sét é foit. 

2 > l' r0seutcr le p rojl'I uux > Pouvoirs publics: 
l'rdcclu rc, Intérieur, Snnlé 11t1hli<jll l'. Celi1 n'n pns 
étC .foit. 

3• Lulll'r avec eux. 1111puyéi> par la population, 
pour le faire " l' l>rou'"er, sub'"entionher el commen­
cer les trn\·uux. Cela n'u llUs été fa it. 

:\"us sommes en l!r.lll. ll · cst possible de réal ise r 
rupid1,m~n! et il peu ile fr:•is. 

Lcsélus de!'époquene tireul rieudeccs lrois 
<"01H litio11s de sw:::cès. Le ur ultilmle dépu.~se loul cc 
<[H<" k bon seu,s peut imagiuer T 

4' D~ 1
1928 A 1932, LA SEYNÉ CAPITULE DEVANT 

TOULON : 

' Le J:J juillet 1921.j, l\I. LAMA HQUE u écrit à 
Tou lvn : ·,Notre projo.it csl prêt, voulez-von~ 
rc:rnmiuor '! >. C.uume -~'il él:•it nécessaire d'ohle· 
nir J'upprnbulion de Toulon pour ré,.liscr l'nss:•i· 
niss<:mcnt de La Seyne! 

Toulon ne répoud 1111s. 

I.e ~J oclolin.:, i\I . LA~IAHQUE écrit de 110\IVl'UU 
i1 1'oulon 

Lo.i l\1:1in: de Toulon ,.épond ulc>t"S: « L'11ffnirc est 

'.i/'·1·'.'.::\~ 11~ 6 t~:~·i~ 1 ~i~~'.;~~:il1~~ 't'.~i~e~·1;:~: 11e i\lnirc 

J.'ét ud1· est fo r t longue; l!);JO, JIUS de réponse 
Quelle lncariacilé ti c nos élus 1r alors·? Mais ils 
s'enlêtenl dm1s leu r cr reu l". 

Jo.c X, (énier W;r-. M. LAi\IAHQUE &crit de 11ou­
\"clll1 !Hl Mail"<: de Toulon. 

Enfin, nprè~ trois an~ d'attente inuti le, le i\laire 
de Toulon répon d le 4 murs 1!:132. Mais que 
répond~ i l '! Exacte.ment cc qui suit : 

« Je dcnHUHlcrni à M. !e Préfet la désignation 
de nouvenux membres de Io Commissi"on inter· 
communale devunt fuire partie de Io Section muni· 
ei11alc et de la St..-clion technique 1tc la Ville de 
Toulon. > 

C'est-iHlire: votre projet, nous l'enterrons et 
nous r ccoimucnçons la discussion 11 zéro, coom1c 
cnrn0'2,cnl912,enl92l. 

Nous so11m\cs en l!J32. Depuis 1louze ans, 
M. LA:'> IAllQUE 1lirigc la l\lunicipulilé, di;puis tro is 
an.~ u11 projet a été retenu. Les élus seynois vont-ils 
enfin . compl"cndrc? Vont-ils t'll lin · déposer leur 
projet el le réaliscr ?Non. 

L<: 8 a\·ril Hl3J, i\I. LAi\IAHQUE répond im )!aire 
de Toulon. Que ré11ond-i l ? Il cupitu le en ces 
tcrlll("s: «A lu 1h.1tc du , .. avril, comme mou 
Conseil 111trnicipal, en séance plê11ière, s'est trouvé 
unanimepo11rucccptcr votrcproposilioncnforn1u­
hrn1 le d(· s ir <JUc nos rêun ions aient lieu à la Sous­
l'rdecture comme précédemllH'nt, sous lu pr.ési· 
dcnce de i\l. lc Sous-Prêfet. > 

Et voilà le cm11bte, car la conclusion est : 

•Je ''OU~ 1irie de ,·ouloir bien me fixer sur \'OS 

intentions le plus tôt 1mssible. • 

Comm e si douze a rm ées 11'uttcnte n'n'"aicnt pas 
suffi. 

Ainsi, u11 c prcm ièrl' occnSion u CM mu nquée rie 
l\ll9à 11)25. 

Une deuxième occii.sion csl til!llllfué.! de 1925 à 
1!)32 

M. LA)IAHQUE a tout acceplé, mnis il , a nêglii;cé 
sculenwnl les intérêts de Ln Seyne! 

5• 1933 : NOUVEAU MENSONGE DE LA MUNICI ­

PALITE lAMA~QUE : 

La faibl esse. l'inertie. l'ineapacité n'ont jamais 
r ien rnp1>ortê. Auss i, le Maire de Toulon ne 
répond-il pus et une annêc se passe encore. 

Les Jccl111icicns de ln Ville s'émeu vent de la 
co111é1lie jouêc 1mr M. LAMAHQUE. Le 30 novcm­
li re 1113:1. lu Dir<>clion des Services publics de Ln 
Sc~·nc foil un long rapport oi1 nous liso11s: c Nous 
t•slimon1:1 l/UC le 1léverscmcnt à Sicié est possible 
11ar k-s seu ls moyens de la Ville de La Seyne. 
i\I. BEZA Ul..T en a fait élablir r cstinmlion. ~ C'est 
donc vrai (l llC La Seyne n'n pas besoin d'un accord 
uvec Toulon. li nurni t simplement sufn que les élu~ 
uicnt. ledésir dc lutteretd'ahoulîr. 
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Aussi, le \j décembre 1933, le Conseil nmuicipul 
di~ulc i1 nouveau de. l'assninis:;cmen1. •Que dit 
M. LAMARQUE ? Voilà ses 11ro11res 1>11rolcs : 
,. Aujourd'hui, nous ne pouvons plui> aUcndre. 
li s'agit du sort d'une ]lOl)Ulalion proche de 
30.000 h11bit11nts que la situation l\Cluelle menace 
tic toute évidence dans sou hygiène et s 11 santé.> 
Il y 11 pourlnnt quatorze ans que !I I. LAMAHQUE 
ntleu d. 

L e proj et adopté en U)2!) es t enlin <léposé devant 
le Conseil mun ici pal. D'ailleurs. i\I. LAMARQUE 
est afflrrnnlif puisqu'il dit à celte même séance du 
Couseil mun îci1111l: '" Tunt se iiré:1cn1 c donc <lnns 
les meilleures conditions iiour libérer notre ville 
de :1es suje tions1ict uc\lcs. > 

C'est un noun'IHI mensonge et nueun Conseiller 
mun icipal ne den11mde d'c:>qilieution ! Ils accep­
tent. unt' foi.~ dt' plus. à \"unanimité. les belles 
iiurolcs de kur premier adjoint. 

JI n donc follu quatre 1111s pour présenter un pro­
jet au Con.~eil municipal 

En rés umé. en Hl33. lu Ville se lrouve exacte­
ment de\·ant la même situation qu'en l!l2(): 
c réation d ' un e nouvelle Commission inlcreommu­
nalc. DcJ1u is !91!l, Toulon propose, et !.a &!yne 
accepte ! A chn11ue rois. les intéréls de not re loca­
litl• onl été négligés. sacrifiés. 

J;:o résumé, les é lus de l'ép011 uc scconl e11lc11t de 
hellcs 11hr11ses. 

! ~appelons qu 'en !!)2.J !Il. LAMARQUI!: annou o,;a il 
triomphalement: .. C'est le point cullninant ! • 
Qu'en 1933 il affirme ii rétentiensemenl: « Tout se 
prése nte duo s les meilleures conditions! > Ccnen­
<lant 11u'cn 11J.11. lorsque !IL LAi'olAHQUE quil1ait 
lai\l airie après uvoirservi\Jchypcndant11lusieurs 
111ois, Ln Seyne n'avait pas encore l'a~sainisscuicnt. 

6• DE 1933 A 1935, TROISIEME OCCASION 

MANQUEE DE Rf.ALISER L'ASSAINISSEMENT : 

Le projet a donc été dé11osé offi ciellement le 
15 décemhre l!l3.1. Mais Je silence rèf,/ne encore 
pcmhrnt deux années, 193.1 ù Hl35. Cc n'c~ I frue le 
2i 11111i 1!)35 q ue !c Conseil munici pnl s'i nlfrcssc à 
l'a s~nmissemen\. Pourquoi faire ? 

\ 'oilù cc (fUC dit la délihérntion de l'ép011ue : 

« t • Demander à.\!. le Préfet du Var de s 'enlrc­
mettrc cn vuc 1l'nrrivcr à un accord uvce l11 \'illc 
de Toulon. 

« 2• S'en remett re :i. rarbllrngc m1 11 uel il fait 
n1md. en s'engageant ·1rnr avance à accepter le 
r~s ul t ut de C('t arbitrage. > 

C'est la c1111itulution la plus totale ! M. LA MA R­
QUE t!t:ccpte, par a'·nnc(', uu urb itn.igesans discus­
sion, saus lutte. 

Pourquoi donc M. le Prérct se gènerail-îl devant 
de telle~ faiblesses? C'est pourquoi il néglige Le 
Seyne, mnls il lient com1>te des obscr\'a\ions de ln 
Ville ile Toulon. Duns une lettre du 19 juille t !!)35 
au Maire dccctt c villc, il lui di t : .. Jeréscrvemn 
décision d'cxéculion juS<1u'Ji mise sur pied· d'une 
~~::~~~:::~~.o~ fürnneièrc ncceplnhle par votre 

dn~:,;·~ilt1 ! ~;;~~~~!11~is~~:~~~fè;~c ,~: f~YJ~~il~~ib~[~ 
Toulon! 

Hl3J ! C'est ln trois ième occusion rnum1uéc de 
ro.luli ser l'assninisscmen1 de la \'Îllc d t' La Seyne 1 
i\lalheurcuscmt•nl. de 1919 â 1935. 1:1 situution 

~~1~ 11~1111~::~~ ~ tt'f ! ~~~~01~!~~~1:1~:1 ~,:~~~ifll~~~l:~~~ '])~~ 
::~1:~u~\~~r~~1 ~~u s~~~~:~1l~co1;~ :fc~~u~t ~~r pl~~ll;1:~!.~~~ 
pacifiques. 

Chacun peul vnir. ~n écontar>1 no!re histori,ruc d<' 
l' assuinis.~('l)Wnt, quelle terrible rcs11onsuhilih'>. 
1mrlent le~ (·lus <le l'époque. sans audace, sirns 
prrsp('clh•cs, sa ns désir de lutter avec les Pou"oirs 
publics pour leur \'ille et sa population ! 

7• DE 1935 A 1937, L' EMISSAIRE COMMUN 

ETAIT INUTILE : 

~~~:1~:1~.:ç;~~~:~!~~ d~îv
1~1~t. at:·~;~h/~~~ d~c1~ft'1)~.é m~:;~: 

Happdons qu e ce projcl a été m is au concours 

~;;n'.;:~;:1~~11~1t ~·;~e ~~;?;,i~::. 1i\~~;1~'. :11·~. ~,~~r~cr:~r~~~ 
formé à ln dcmnnde <lu i\lnire deToulon ! 

Celle modilicn tiou est motivée pnr ln con~t ruc­
tion d 'un j)roblémulique ém issaire commun. 

Cc sera lu Jlltt.~ f,/rn,•c fa ute des élus de l'ép011uc. 
Cel émissaire t.'Qmmun, on aurait pu. on aurait (h'\ 
l'é"itcr. 

. Qnc\IC's 11nn1 les conséquences de l'é.mbsnirt• 
com mun ? 

llr~;t.;~s~~~cl1\~-1~~~n 1 ,é~l1~is~~l:~c~ cs puil s 1l;i1 1s les pro-

2• Dis11ersion des enux clu 11 uarticr de~ Plaines, 
cnuxquela\'illenurait puutiliser snnsallcren 
chercher {1 Cnrnou les. 

3• Dépc11 .'\C~ considérables qui grèvent le budget 
de la Vi lle 11011 r trente années. 



llULLETIN MUN CIPAL 

Oui, on nurnit pu é•·Ùcr cet émiss11ire eoml\lun. 
N'es,J-ee 1111s i\I. L:Ai\IAHQUE 11ui éerivai l au Préfet 
du V11r, le 2i jui llet 1!)32, en parlant des trnvuux 
d'nssninisscment : c Ceux-cincsoutpnsc:<uetcmcnl 
l.Jsmémcssuivunl'1uenotrcréscuuintéricurdévcr­
scrn isolë111cn\ il lu mer ou se bronchero sur un 
cO!lectcur com mun au:< deux villes.• 

li ne suffisnil 1rns d'écrire an P réfet, il fullnit 
ugir. On n'u rien fait. On n \oui nccepté . 

Ce n'est que le 5 111ui Hl3i. aiirés ~voir perdu 
-deux nouvelles Hnnécs, que le Conseil municipul 
rc11rcml hi question. Que dît M. LAMAHQUE? 

. co~sJ;;~~~:~~:~~~~ l~:::1 i1~~~è;·~;;e~~\t~~:1 ~~a ~ru ~ici~~~ 
Î~~~~~sc dt:lc pf~it-c~~1~:i~:i~iîoi~01l~~u~!~~~iss~~~ 

Ainsi. non seulement le premier adjoint n CtrJ1i­
tnh\ mn is c11core i\ se félicîtedcce1tecnj)itulatio11. 
Q:1'en pensènt les habitantsdesquartiers l511ards Bas­
tian,LesPla ines ,1tt . Qu'•·n pensenl les eontr ilrnnh\cs 
seyuois "! 

S" 19'17 M. LAMARQUE MET LA CHARRUE 

AVANT LES BŒUFS : 

A11rès 1Hx-huit ans de gcs lion inîntcrMm1rnè, Il' 
Consl'i l municipal 1>ropose enlin aux l'ou'"oi rs 

~~::)1;~su1:.1:~S:;:i~~~~;~~1 ~n~1e e~ r~~:il:~:s:~t~·~n;_ lLRM .. 

(1 .ù1git ile donner lous _ces \rnvnu:.: i\ lu même 
en1rc11risc.su11s.idjud ica\JOn,parun m arché de 
i.;1·éit1ffl:cld'i11tércssere11plusl'entrepriseoux 
gestions fui ure$. 

Le Minislre tic l'intérieur de l' êpoC]l le, pourlnnl 
mcmlJrt· 1lu Purli Socialiste. n'npprou,·e pus cl 
.'Hnuuct la eoiwt•ntion au Conseil d'Etnt. Que répond 
!11 IJlus lrnulc juri1lictioJJ adminislrnlive-du pays? 
Ct' qui .~ nit ; c Dês lors. c11 raison, lant de;; ineoiwé­
nients tic toute 11uture que comporternil l'eltêcution 
1k.,. eouvcnlions clout il s'agit. 11uc des irréguluril és 
de certaî11e11 mmlalih.'s de l'opération envis11géc. la · 
secl ion est ime de'"oir refuser son ndhésion à la 
co111binnison <ruilc\1r était soumise.• C'est la 
condnrunntion ln plus formelle d'nrll' gestion difli­
ci l•· fi qunlilier. 

Tout 'est il refaire 

Voih'l puun(lmi. le 12 juillet l!l:li. le Conseil 
111unici 1111l re1101u;c il lous ses projets. l'us une voix 
11cs'yél<'·vcpo11r pr<1tcstC'r · sur ln nrnniCl·e <lonl 
c1·ll\':1fl'airn:1élérn11d11ile. 

Toutc.~ les prumcsscs s'cm•olenl ; sJude. écoles, 
poissonnerie, ll.IL\l..ceutreurlmîn. 

El il fout revoir séparément le projet d'tt>1sainis­
semcnt. Mais rien n'est 11rCt encore. Le i\linislre 

soeinlis tc HLAKCHO n'écrit-i l pas à M. LAMAR­
QUE, le li juillet 1!)3i: c Des rcnsei,,;ncmcuts qui 
me panienncnl ~ur celte affaire, il résulte qu'il 
l'heureacl11clle rie1111'u puêtrcfaittlt1nscescns, 
cor le dépHrlcmenl n'a pns encore été sais i des pro­
jets dressés pur lu Ville de La Seyne.~ 

Cette si tuation es t confirmée par une lci trc du 
Ministre de !'Intérieur socialiste du 23 juillet 1()37. 
par 1we nouvelle lellre de 13LANCHO d u 25 novem­
bre 1!)37, 1mr une nouvelle lett re du l\iini~!re de 
l' lnléricur du !Gnovembrc 193i. 

CepcJl(lant, l'adjudienlion des travaux a été faite 
le 1'I octobre 1!)3i. Nos élus ue suve11t p11s si l'émis­
s:1ire comm un se fera. Mnis ils l'ont acceptée\ loul 
leur projet <-st orienté1lans ce sens. On reste éh11hi 
denml tant de m ensonges cachant une telle 
inca1rncîté. 

9" 1937-1939 : LA GU ERRE ARRIVE. EN 20 ANS, 

- RI EN N'A ETE FA IT : 

Pour l'émissuire conmrnu. Ln Seyne attend tou­
jours la réponse de Toulou. 

E nfin, a près dix-huit ans de discussions, de 
copitulntinn seynoise, le Pré rct du V11r rend sou 
arbitrage. La Seyne accepte encore. Toulon Il!' 
rép01ul toujoun; 1111s. Nous sommes au 12 d&:eui­
bre 1!>38. Nos é lus mu nici J>attll ont a pplaud i 
Munich. Ils ont npprouvé la guerre qui arrive. 

, L'ingénieur uuteur du projet, los d'attendre 
depuis 1!)28, presse ln i\lunicipolité . Il lui écrit le 
25 février l!l:l!l: c Notre milieu syndica l se heul' IC 
il un e altitude iu1rnnsigeanlc qui moutl"c Io pré­
occupatio11 du gou,·ernem cnt exctusivcmen\ nrienté 
vers les trn'"nux d'l1r111cmcn1. Toutes les possibili­
tés d'action doi\'éntêtremis<:scnœuvr<:ù l'heure 
actuelle.car ilnefout pnssccachcr 11ue, dans 
l'êtat des choses aclucl. il existe de g randes chan­
ces d'însuecés. > 

Îa délibération de l'Assemblée dé1>nrteme11tnle 
< que" pnu1· La Seyne, lu s ituation peut d<'l'Cuir, ù 
bréveéchénnce,purlieuliêrcmcntcritique,sestra­
"nuxcu<:ot1rsd'exéeutio11etlefo11ctîonn cmenl 1le 
son systêmc d'assainissement menacent de ne pou­
voir servir, si l'é111issuire régio1rnl n'es t pas rnpidc­
mcnl réalisé ... • 

Toule la du11erie du Conseil munici1ml a11paraH 
nettement. De\!)!!) i1 1!)3!:1. il a menti. Aprés 1!)3i. 
il a conmicnc<- do::s trnvnux inuhlisabtes. 



Les ih·énements se précipitent, la l!Uerre est eer· 
tniue. Le6 juillet t!)3!), 11. LAMARQUE, nfro lé, écrit 
1111 Minii>lre de la Santé publique. C'est la lel\re d'un 

~f:1~ 1~1~c~~~~ècel~~r1:l~:er::rf~~~a1~~~~~! ~~i;it1 r~~J'r~~: 
que chaque Seynois puisse la lire. Voilil. la conclu· 

:~\::t~o~1 ~~~~Îd1~·i1;;0 ::~1!:~~l~, cl~~~~~ 2~~s~~:1 t1~1~l~l~~i: 
pal, dont la 1mticncc subît depuis bientôt vingt ans 
tant de tribulations, posera le J>rohlème Jlllr une 
décisionrctenlissai1le devant l'opinion locale et 
même devant l'opinion française toute entière. > 

C'est une proteslalion qu.î tomhc à vidl!. En 1!)2(1, 
en 11)25.en W2!l,en !tl35,ilaurailfollufoi rcap11el 

il la population. Mnis les élus ont 11référé di!!Cuter, 
dans l'ombre, avec Toulolf et la Préfcclurc. 

Nous teuons à ln disposi lion dequicoll(1ue ffsil"tl'I 
les lire tous les documents cités daus celle étude. 

L'hist.oriq uc de l'ni>sair~issemenl, c'e~ I la condam­
natio11 de ceux qui pnt ge1·é la ville de \!)l!)it HJ.11: 
des par.oies, to1!jours: des réufon1ions, jum nis. 

Aujourd'hui, uprèi> un lruvai! achârué, au milieu 
de grondes difficultés, nous en avous terminé avec 
l'a,;:;;ain issernent de la zone urbaine, a,·ec l'émis­
saire com mun. Nous avons commencé l'assain isse­
ment d e la ~one suburbaine, dont les trnvaux sont 
trèsavancésacluellement. 

QUESTIONS POSEES A M. L~MARQUE 

LE I" NOVEMBRE 1951 

ET RESTEES JUSQU'A CE JOUR SANS· REPONSE 

! • De l!l l!) à 192.'), qu'a·t-il fait pour l'assi:tînis.~e­
mcnt dc la ville? 

2* Pourquoi i\I. CLAUDE, i\l nire socialiste. 
change·l·il d'opinion le 16 jnnvicr 1\)25 ? 

3• De !!l25à l!l29, qu'a-t-il fait pour l'assni11 isse­
menl 1le ln ville'I 

·l• J>oun111oi,dc 1929il l!l32,leproj <::t 1l'Msai­
nisso;ment de Ln Seyne n'a-t -il 1ws élé déposé 
auprè11 des Pouvoirs puhljcs ·1 

5• Pottrt[llOi M. LAMAHQUE n'a-l-il tenu aucun 
compte du rapport du Directeur des Services 
publics, établi te 30 Novembre 1933? 

6• Que s'est-il passé à la séance 1h1 Conseil 
munieîpal du 15 décembre 1933 ? 

ï • Que s'est-i l passé à la séance du Conseil 
municîpnl 1l1127maî 193.'l? 

8• Que s'est-i l pa11Sé à la séance du Co11seil 
n111 n icî1ml du 5 mai l!l37? 

!)• Pourquoi M. LA:\IAHQUE vou\ai1-il douner 
33 millions de lrnvaux, en !!)37, par un marché de 
gré à gré, à une seule société ? · 

10• Que pcnsc·t·il de lu eondamnntîon fait e le 
20aoùt 1937 par le Conseil cl'.Etal, contre la l!eslion 
municipale de Ln Seyne? 

11 • A quelle da te 11 êl.:i eonunencé l'ém issaire 
commun el comment i\I. LAMARQUE eompti1il-i l 
faire fonctionn er:- l'nssninissernent qu'il prétend 
avoir réa lisê ·r 

12• Qu'écrivit M. LAMAHQUE. le û juillet l!M!l. 
au :\linistCre de l!I Santé publique·? 

• 13• Comment M. LAMAHQUE pense·t-i l rendre 
l'eau aux clll tivuteurs des quur1icrs traversés 1mr 
l'émissaire commun ? 
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\1uîlà la ,·frité su r ces deux i1nportnnles 
qucslious. 

1.cs Clus 1t'tH'lml-gucrrc 100111 nêf!ligées de lflHl 
ü 1931. l is ~uni imp:1rdonnahlcs. 

Us les ont <lCcouverles nprés quinze ans 1tc 
l{l'slionnégalivc. 

lb ll!s 0111 m ises en chnnlic r après qn inr.c nus de 
gcs(iun néga li ,·c,ijunsé1udcsérit·usc,i1 dcsscnlcs 
Un~ (·ll'l'1ornlcs. 

ll éi' itic l'S dc<.:ctl1;si1trnliu 11 lnm cl\lnhlc,uous lcs 
nvun., m cnécs àbicu,mulgré dcscondilîonscxlrê­
J"''ll tcnldiffic il cs 

Il faut remorquer une contradlctlon,flagronte: 

I• Pour la <JU C$l ion <k l'cn u, les proposi tions de 
la Ville cl o:? Toulon étaient fovornbles li L n Seyne. 
La M11nici11nlil6 1l 'nvant-gucr rc 11 tout refusé. Sinon 
Ln Seyne n11n1il eu de l'eau dés rn:m. 

2• Pour l11 1111est io11 ile l'6missairl! co111111un. les 

i.- ~~lfü:~~;\~;:f;1;i:~~E.:,~r::i~;.~r: .~:~;.:;~ 
Or, ks élus cle l'époque encore 11résents à La 

~~;;~ 1·: ~~e;'.e~~~~1 r~s.n~~·1;:c :: ~~!rc11 :11~ 1:~c1~~~~~ 1!~~~ 
pu.ur: 

o) Termin<·i· 1': 1 ssni11i~s1·menl de ln zone suh­
urboine; 

·~ . 

b)Grouper les 11ropriétni res à .consti tuer une ' 
aSSO<:iation syndicale <1ui les a idera pour le 
lin11nce111cnt dc lcurstra\'a11 x i11!Cricurs: 

c) Acth'er les trnvtrnx du Syndicat in1c rcommu-
1111 I IJour <1 uc La Seyne nit les 100 l i tre.~ 
sceonclcpromis\' 11 i11cmc11 tpnrlnMunici110lî té 
d'avnnt-~ucrrc; 

d) . Am é l i<fl!'r l'n linicnl u lion en eau hi où 
dlc e~islc c~ 11bur !lJ)pOrl cr l' enu dnns les rues 
cl les qu 11 1·! 1crs oi1 lu .Munici11nli1 é d'nvunt­
g-uen·c ne l'a jnmuis donnée eu vin~t-dcux ans 
de ges tion. 

Nous l' avons d'ailleurs foit il ln rue Berny, 
l'avenue Do n icul'dC, le quartier Suinte-Anne, le 
q uart ier de F nhrc à Gnvel. 

Ainsi . da nsle doma ine de l'cau etde l'nssainisse · 
ment. cou1uic dons cel ui des écoles, du sport, d l!s 
colonies de vacances, de ln prolcclion de ta m èrl! 
ctdc l'enfan1,del'uidesoci11le,desvie\1x et des 
vieilles, nous uu rons plu~ fait en un m andat que 
les Clus d'avant-gul!rre en un quart de ~l écle. 

T. MERLE. Moire <le La Seyne. 

P. PRAT ALI. M- \' I~CEXT. M. PASSAGLIA, 
P EIRE, CAXEBŒ H. GARROl". Adjoints ms 
.llaîre. --t 

A UT RA X . CASTELLI, CHESP. CHRISTIN, 
~1- GAUT HA Y,;\! '"' GEKTILE. M. PEYRE. SILYY. 

Coim:il/crs m1111îcîpm1:r. 
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